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de i/io environ en 1855 et de 11 3 en 1867, il n’etait plus que de 79 
eil 1872. 927 metiers mecaniques battaient en 1871 et i,i5o (223 de 
plus) en 1872. La population ouvriere n’a pas perdu ses principales qua- 
litd, mais peut-on, en songeant a ses exigences, lui donner encore au- 
jourd’hui, sans faire des reserves, les eloges qu’on faisait d’elle naguäre? 

Les chefs de la fabrique d’Adlisweil, pres de Zürich, ont reussi, dans ces 
temps troubles ä peu pres partout, ä faire regner l’harmonie dans leurs 
ateliers et ä rendre la vie plus facile ä leurs ouvriers; l’estime mutuelle, 
l’instruction et l’esprit de prdvoyance ont fait de ceux-ci de bons et de 
fideles auxiliaires. Le Jury a ddcerne le diplöme d’honneur a la fabrique 
d’Adlisweil, qui a dtabli 210 metiers mecaniques d’une construction nou- 
velle et qui sont faits dans l’usine meine. 

ANGLETERRE. 

L’Angleterre se ddinteresse des expositions pour les produits de la 
grande industrie, et il n’est plus possible de se rendre compte, d’apres 
elles, deceque ses fabriques font et de cequ’elles pourraient faire. Jamais 
peut-etre l’industrie de la soie n’avait 6t6 reprdentd d’une fagon aussi 
incomplete, et, sans le temoignage des dats de douane, on aurait pense 
qu’elle dait absolument eteinte. 

L’Angleterre a de de bonne heure empressee ä l’introduire chez eile. On 
a conservdle Souvenir de ceJobn Kemps qui apporta de Venise a Londres, 
en i33i, des Stoffes de soie faites ä Yenise et des metiers ä tisser. A vrai 
dire, la fabrique anglaise n’a montre quelque activite que deux siecles et 
demi plus tard, sous le regne d’Elisabelh. Elle occupait, au temps de 
Cromwell, de nombreux ouvriers, et prit un grand essor apres la revocation 
del’^dit de Nantes.La prosperitd fut alors grande,mais courte. Les fabri- 
cants obtinrent du Parlement la prohibition des soieries etrangeres, et 
les ouvriers des tarifs de fafon. L’affaiblissement fut prompt; on a pu en 
juger par les Stoffes qui furent presentdes ä l’Exposition de 1867 comme 
faites ä Spitalfields, au xviif siede, «par les descendants des huguenots 
fran^ais. n Huskison rendit, en 182/1, la vie a cette industrie par le rappel 
des lois restrictives : en dix anndes, le nombre des metiers fut triple et 
celui des broches quadruplA 

La manufacture anglaise retrouva l’ancienne prosperitd; eile donna 
l’Europe par les ddveloppements et les progres inattendus qui marquerent 
une periode assez longue et deja eloigmie de nous. Elle a soutenu depuis 
lors ses progres, eile a meme pris a differentes ^poques comme une 
vigueur nouvelle, et sa production s’est accrue. Mais, quoique ce fut ä 
Manchester, la ville energique et puissante, l’ardeur s’est ralentie et le mou- 


